
LE SAMEDI

adoré des ions et de ses vt-sîux. .Pieuîx,
sobre, sage et juste, il mnîait tite v'ic édi
fiante ;aussi le Seigneur le bénWii un lui
donnant une nombreuse descendance et mn
faisant accroître, d'année ni ancée, ses
richesses.

D)ouze fils lui naquirent de son union avec
sa digne épouse et tous es lis, robustes,
grands, v'aillants, combattaient an côté de
leur père, quand lat îîère-patrie fat menacée
d'une invasion dles bordes (les infidèles.

Un jour arriva cependant où le 'l'ot-
Puissant, l'ayant marqué dlu secau de,- éluîs;
voulut mettre sa piété a l'épreuve. Pendant
que saint Macaire, avec ses douze ils, coin
battait les Tartares sours les mîurs de Kazan,
il reçut la nouvelle que sa somptueuse de-
mleure, ainsi (lure ses nombreux approv ision-
nemeMts se bestiaux et ses richesses dle
touites sorts étaient devenius la proie (les
dles flaillnies, bref, que1 du ljour au lendemuain,
de riche pu'i était, il était devenu pauvre.
-Que tal volonté soit taitc, mul-lîttîlra saint
Mlacaire, chaicunI à mea croix à piorter ici-bas,
et il paraît (Iue lat mienne est plus lourde
ilje bien d'atutres-Ceci dit, il monta àl'as-
smut (le la ville, ses douze fiS au pr)tierC
rang (les combattants.

La ville tut prise, tuais- Sainit MIaCaire,
blessé, avait à pleurer la mort (le si.: le ses
braves enfants-Que ta volonté soit faite,
mlais nia croix devient dle plus1 enl lus lourde
at porter, 'Seigneur !<lit pour toute oraison,
le puvre éprouvé.

Lat camipagnle termîinée, saint Macanire
quitta le comnmandement pour rejoindre sa
femme, qu'il avait hâte de consoler de l
perte dle la moitié (le leurs enfants et de
toutes leurs richesses. Il laissa donc a ses
.six fils survivants le soin dle raînenle leur
troupe cen reinontaît le Volea et partit seul
at cheval. En arrivant au Ciu où s'élevait,
peu de temps auparavant, sa riche demeure,
saint Macaire apprit quie sa femmite était
morte, n'oyant pu supporter tanit dle elia-
grins àt la fois.

--Que ta voonté soit faite, Seigneur,
miais en vérité, te <ècets soît insondables,
et ima croix fulOci cette fois le our trop
cruellement.

Cela dlit, il fit une neuvaine mur lat tombe
fraîchîe <le sa cli-e <léfiunte, et se miit a at-
tendre le retour lie ses six Mils suirvivate

(r, commne la flottille remionîtait le Nenuve,
uine terril-le teiiîlîcte su léliaina, et les six
Hi dle sait Mhi-iri furent engl<îuts à l'en
diroit mêa'où it v le couve'nt que fondaî
pl us tardl notre' I ietîeurcux saint, celuti-là
nmme <lotî ttu vois les couples dlorées le
cette tenètru.

Ayant appr-is eu niouveauÀ mtalheur-, saint
MlamWie s'inclina <levant le ci-ni "nrt de la
Providence.

-Que ta v<oîîté Slit faite, seigni r, meais
atu !loin <le tont divin ["ils, je te supplic e ni 1e
délivrer bîi-ntiô dle tuai pénile esist-ec, nIa
cr-oix lteé pèse. t-<p. vtrai, elle est aul-dessuis

litesfocs
('eei <lit, saint Nîccaire par-tagea ses terres

etréi ses va85at(ix, si- r-eve'tit d'line longue
rob e (l, burîlie, lai sý; poutssert ses cIhî eeux et
1n laî-be ut se îî-tîi-; dans des fon'<ts iIltIpné-
tPahlis <lu il rn- vient qute <h atiu souce et
de 1-aciles saliV;Iý'î's. Il pa~ssatit sut vie àt mr-
plierii>n:t dle Ile r'apîpeler a liii, de' fair-e ces-
ser ses p>eine<s, et cohmmiie en dehlor-s <1< se
lplainîtes surt la lies;oitetîr de sax croix, il île
s était rendul(i oîpali il;iucut péelié 'ri-v'
D)ieu exauea 't f<'ve'îte lhtiîets. UitI jour,
lies piassants d~a-s<ans lat forêt, traversanît
une clairière" -, trouivèretît <dans lini- grotte,
pi-s dl'nune sourîce d'eau. î v iv~e, le corps >5 it
bienheutreux eriiite (fui seimbhlait endormtii,
tant ses tiraits avaient conser-vé (le calmle et ie

8&réité dans, lat mîort. Aut lieu du l'eseveir,
comme ils le ilevaient farire cri bons chré-
tiens, nos passants pa~ssèrent outre. A cette
époque i-ecuilée, les chieîîiits et les forêts
étaient encore tîtoîs sûr-s que (le nos jours,
les crimes fréquents, la. justice encore lus
lente et plus ar-bitr-air-e que maintenant;
aussi, plus que mîaintenant encore, cherchait-
0on à S'y soustr-aire. Les homes (l'aloi-s
étaient égalctien pîts né(es que cetux d'au-
.îotihi-tlti et par cela mnêmie, moins comptea
tissants pour les viîvants, nitoîis respectueux
pour- les nmorte.

Cependant, comme les passanîts qui (lécon-
vrir-eît le corps (le saint M1mcaiî-e étaliei (le
r-ichecs nmarchiands ambulants et nion des5
vagabonds, ils allèremît pnreni- les autorités
dle la v'ille voisine (le leur lugub-e tr-ouvaille,
et coînnie la vie ê(litante, la gènorosité, les
înalhlîu-s et la pieté du sint ermiîte étadit
connuis Lt ccint lieues à lat ronde, on se douta
bicn, d'apr-ès la descriptioni qu'en tirenît les
lllîarchanLI(hS amIIbu]lts, qJue le 1110ort V'êié-

-bldont ils avaienît trouvé le corps dlans
une grotte, près (l'une sour-ce dl'eati viv'e, le
dev'ait tî-c fnl autre que saint Mai. (n
formta donc une pr-ocession, on leva îes saintes
Icônes et les banièires. Le v'oyode (le lat pro
VInce, alcotnîiîagtîé dui cis-é et de tois îes
itotalilus se r-endhit dans la forêt.

L'endroit oùt rep)osait le juste li'é ait pais
<h thuile àl trouver-, " datns une gr-otte, près
d'uine source d'eatt vive," utussi le tr<aîva-t-olî
après tîois joui-s dle marche ;mais ce q1ue
l'on nie tr'ouv-a point, ce fut le corps dui sait
ce-rmite, et cula, par lit raison bieni sittiple,
que sint Mlacaîîe se tenait à genoux sur
unie pierîe et faisait une fervete prière.
F"rappés (le tet-rýut- et île crainte, le voyo<l
île lat province, tout le cleM~é, totis les noîta-
bIcs (le lii. ville et le peîipb qtîi les atvait
suivi, conj ît-reît saint 1acaire (le leur dit-e
s'i était moi- ou vivAîît

-Ni mîor-t, ni vivant, répondit le satint,
ceu j'utdi vivant et je suis mt-t j'éti mîort
et je stîis v'ivant et uîan<l il plira Lt Dietu,
je serai mîout tout à fit.

Ne comtprenant pas ce langage, les assis-
tants pr-ièrenît le inort-vivant (le s'explijuci-
et le v'ivant-iioî-t leur p)ariat uinsi

"Je ftîs.jadis riche, ptuissant et hecure-ux,
p)uis je dlevins un jour le plus imisérale, le
pluts mtallcu-emx <les bont tes. N4e vouîlantt
cotîpmrcd-e que le b inheur coîtîtît le tuai-
heur nous v'iennîent le P)ieu, je Ilite p)ermiis
(le i t 1ue n I tme, dle trou we quîe uta em101x
étit tr-op loui(f àt porte, ete je i ess dle
supplier le Très-lfaut de prendtre pitié île
ilies peinies, de lite rappeler àt lui. -- àes
prières, rites fuirventes prières, le cri deu tîon
alite endlolorie, fur-cnt enitendius île Cluii qui
fut avant l'éernité est éter-nel, et sera après
l'éltc-ié El me rappela à luii, et ti-onvit
que j'avais soudtki- -air la terrie autant qititt
i'tî-e peuit soitffrir, il mt'accordla unle p>lae
<hans son roiyaumie céleste. Aussitôt que filoni
alltie eut quittué son etnveloppe terr-estr-e, Je
traversai les espaces clseevis c en uts-
sant les nuages niacr-és oit résidlent les antges,
les ntuages azures où se mtinent les uritiait-
gu~s, les nuages opaliens out joutissent (le le'ur
.gloire les mtartyrs et je pliéttai. entit ms
les voûtes lumiiineuses, s i lumîinîeius (Ille le
soileil v fait une tache noir-e. Uîie porte lits-si vu, qu'on dlirait titillée <lans un diamîanît,
iloî les gonds sonît <ls arcsen-cie (et les
dlons îles étoiles Je premiètre grndeu-, me
bar-ait hl, chemlîin. Saint-Pierr-e, sonr tr-ous-
seati île des (li- à la lîtin, se tî-nuit pîrès <le
ce-tte porte qu'i n'ouvr-e pt'ap-ès aivoir cou-
thâlé u iîsg lu'u i qlui s'y pr-ésente. Je
fus adlmiis et lins enfin m1e proster sur la

première tmai-che dlu tr-ône îlui Toit -Puissautl
qui s'élève sur aumtant île matîrches qu'il y at
île nationîs ;or, chiacunie (le ces maîîrchîes est
p)lus haute que la plus liante tot-r du Ki-ent-

i. lTne voix par-ia, et cette voix, aupr-ès (le
laquelle le tonnerr-îe est tilti silence, et ha plus
belle moile it bt-tnt, tellemientt elle est
puiissatnte et ltéo(iûIIse à lat fois, cette voix
parlha ainisi

rt 'Vi priière est exucée2è, tii us raptpelé
auprèés dle Nours avaint toîn tut-ne, car tal
vie terrestr-e dlevait <lu-cm encore (le lon-
gues années quni lie sont Là peine- tire îles
secondes lie l'éterntité. Tui t'es plainîs d'avoir
cu ''n partage une croixs tî-opl loturde àL po-
ter- et tu pensais y échtapper uit quiittant
niotr-e loinitatine pri-nce, lat terre; lmais
sache. pauvre- bienheîureux, que' même axil-
ils à lat félicité étui-nulle, fini nî'est dlis-
pe(nse île porter sa cr-oix. 'Pl'oîtet'oîs, Coiffurei
tes v'erttus (<lt lait penicher lit balattecut(lu

«lion côté, ta platce est désignée disle <ho-
millie lies béêatifiés, q ni r-evoienit les itnes
de l s i'trs q u'il s oit tuits et quni cli oimsett
leui croix Lt lent- contvenane. ',I'ti vas doncii
revi u La lettîte et tum eîtfrits. mtais ittipui-
rautvtt, tXus criî<igé luC choiir tLa crix
dIéfiiti ~ve' Lâich e i(lue lipts te tromp ler,
somigec (~Ie tti feras toit choix, lion1 plus pour~

« quelque.,; muiséraubles annéeè(s. ittats pouin tont-
joui-s -e qjui ici sigitifi,. l(tét'r'té!î',

Lai voix s~e tnt, saîîut Caubijel Ilite cott<fiisit
au Ibunieau dles adis. Sii-lîyotîii

sut- le reugistr-e îtati'iculaî te, puis Ilite fit pl)iu-
tier dlats mtitti gat' immne, telleittetît iii-
ineise' que la plus grandIe îles cathédirales
lianiitrait plus petite qutte !e plus pîetit îles
bri titi t'rs.-Iott ce Ihan gart gigan itesqutie étai t
remîtpli île croix île totes les dimîenisionîs, (lu
toutes les l'otrmes, de toits le.s styles. Il y ('i
avait (le -r'eci flis utile gothiques. île petites
uti(le granides, île eoui'tes et, de longtues, <lis
lar-ges eti(les étroites, le gmoss's u't île mlitces-,
il y uin utite î't totes îImmtun's ui gralit
ronge et gris, uit lilt'i-n' blatt e(t noir11, piiu
et br-ut, cii bronze ouvr-agé, cil fonte- dorée,
cil bîoisullît et (ii' l'ose et en v'ulgaire bois
île sapin ;il y- cil avait eni inosaïifii(, <'I
uitgent et ftime en or1 mtassif. A voir l'aspeî-t
de ce mtagasini, ()it eût (lit les citi-ièl-es le
touts les pieupiles àt (le toutes les niatiotns deî
la chrétie-nté ti;uIiis soirs5 lu iliietie toit.

-Chosis, titl' <lit LaitUi-sitt ie, ti
as Itie siècle hio<tr te' dieur.

Qi <lit titi siècle atu ciel idit tiue heue îsur11
teîîe ~ ~ on peavi l<ut us île temptîs l. perdrIer,

vite à lat Iuesigit(.
àla cW<i terrestre î'auittotujoutrs seitn-

blé tirop épaisse, je v-oulus eni prlendrle 1111<
touite iniiie, etnfin, tînt croix terrestre ilépuis-
sait tmei s é' pui s <i lusi unt~ilte pls on -
gîte ltas étroie. Mes lsis insi fori-ulés,
je n'ieus (lie l'eiihia-î-s il clî<>ix et bient
irt'it.nt devanît unîe mîodeuste croix eut

fduie grise, je miurmîuraui :je îî~nscelle-là.
-uiisse-t-elle voîus êtr'e lé'gèr-e, Chiet b ienî-

lieur-eux, t-éponduit salut -Cltiysostôim Cil
s'incelinaunt.

-Ainsi soit-il, fis-je à tîoit tourt, et tutu
voilà îîîuîîîi île ia io;îvel lec cî-oix, diniitive,
ce île- à Ah hi ip elle <hi rrnc, ii 'criaij e,
ussi tot, atprzus li'voir charutgée surî limes épau-
lis Ont voit b<ientîini-île meii Conviendr'a.
L'ttutre lité hpositit; horilemeniut et eel le-ci je
la senis a pei.n', l'autr'e tire înu-tissit le
dos, celle-ci ut les ptrloo-tions voiei is.. . il
est %Wruî'e 1le <dépasse uin peu itut tete et
teaM lui eht lii 5ute île ar'me trop liaitt,

it.5bh Je iii'y feruai, j'ri iai le temîps
'l'ot alla idonc hîîeIî, <lait le iiilîut îles

i jods usqtu'au soir, tmais qutanud vinît
l'heu-e le Ille cotucher-m, Je mi'aupertçuts je île
ni a[<et-çus quel trop, <quie lita mnouvelle croix


